Personnages-types ; Québec 

CRITÈRES D’ANALYSE
1.      Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
2.      Lieux évoqués
3.      Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
4.      Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
5.      Force d’action/impuissance du personnage
6.      Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
7.      Évolution ou non du personnage
8.      Forme (ironie, narration, etc.)
9.      Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Romans communs ;
Paradis clef en main (2009), Nelly Arcan
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Antoinette Beauchamp. On ignore (du moins dans la fiche) son âge, sa profession ou son historique personnel. Nous connaissons son oncle et sa mère, son désir de mourir et sa grande lassitude.
2. Lieux évoqués
Aucun ? Pourrait arriver n’importe où. Compagnie Paradis clef en main
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Mort ou paraplégique, la différence est mince, selon elle. Elle tente de mettre à distance sa décision de suicide. Etc. Mis à part son détachement de la vie et son indifférence quant à la mort qui traversent ce qu’on appellerait, à défaut de mieux, sa quête, Antoinette semble avoir de la difficulté à entretenir des relations avec d’autres êtres. Elle parait constamment détachée d’eux, sauf de sa mère à son ultime moment. Évidemment, son rapport à l’existence est problématique. Elle ne cherche pas vraiment à en connaître le sens, mais ne le trouve pas.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Une grande lassitude naturelle doublée d’un alcoolisme/toxicomanie ? 
5. Force d’action/impuissance du personnage
Elle ne semble pas savoir quoi faire. Évidemment, après l’accident qui la laisse paraplégique, elle se retrouve pratiquement sans force d’action, se comparant aux plantes, aux chiens, etc. On la sent plus libre toutefois ? Sa force d’action perdue à cause de l’accident cause une réaction très différente de celle vécue par le narrateur des Affreux (Schmitt, 2012) qui se sent impuissant, qui a perdu tout projet, toute raison de vivre. Elle vit mieux de son impuissance.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation…)
Son but ultime (suicide) semble sans autre raison qu’une profonde lassitude. Nous ignorons tout des motifs qui la pousse soudainement à ce suicide assisté, mise à part la suggestion de Léon. Après l’accident, elle refuse de prendre une chaise roulante. Elle met surtout son suicide entre les mains des autres, tente de s’en déresponsabiliser. Cette action capitale n’est pas prise en mains par la principale intéressée.  
7. Évolution ou non du personnage
Évolution de son rapport à l’existence après son suicide manqué. Toujours passive et impuissante, mais regard différent sur sa condition. Évolution de sa relation avec sa mère également.

8. Forme (ironie, narration, etc.)
Peu significative

9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnage passif, se laisse traîner par la vie : au risque de miner des nuances, j’ai l’impression que c’est ce qui ressort le plus de ce personnage. Même son suicide ne parait pas constituer un acte, une décision en tant que tels. Ce personnage est quand même très proche des personnages français déjà répertoriés.  
10. Autres
Je note que la mère, qui semble être incarnée, active, finit pourtant dans le même état passif et impuissant que sa fille au final… 
***
Document 1 (2012), François Blais
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Tess, artiste du sandwich chez Subway, Jude, prestataire de l’aide-sociale, on ignore leur âge, mais ils semblent relativement jeunes. Parmi les gens qui gravitent autour d’eux, on trouve le père de Jude (conseils automobiles), la sœur de Tess (peu confiante en leur succès) et Sébastien Daoust (ex-auteur, prétendant de Tess, usineur de bateaux), vivent à Grand-Mère
Intertexte avec Thomas Hardy (Tess D’Urberville + Jude L’Obscur)
2. Lieux évoqués
Grand-Mère, Bird in Hand, les lieux qu’ils visitent via Google Maps et Family Watch Dogs
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Complètement déconnectés, ils ne mesurent pas les conséquences de leurs actions ni la possibilité qu’ils ont de faire quelque chose. Lorsqu’ils obtiennent la subvention, ils ne savent pas comment réagir, comment vivre avec cette nouvelle. Leur rapport à l’existence se résume par l’inadaptation et peut-être l’indifférence. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)

N/A
5. Force d’action/impuissance du personnage
Les actions qu’ils posent sont arbitraires et sans fondement pour la plupart. On sent qu’ils n’ont pas vraiment de plan, et lorsqu’ils en ont un, ils n’arrivent pas à le suivre. Tout de même, on note que Tess entreprend des démarches pour améliorer la qualité de son récit, de son écriture par des conseils d’auteurs établis, qu’ils sauvent Steve la chienne. L’histoire en tant que telle est celle d’un échec. Les deux personnages n’arrivent pas à imposer leur poids au cours des événements. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation…)
Décisions arbitraires, on ne peut pas les considérer passifs, ils sont très actifs. Ils ont toutefois un problème d’intentionnalité profond. Ils considèrent que la couleur de bas du jour est un summum de décision de la journée. Ils prennent des décisions tout à fait arbitraires. (la voiture, la destination, le projet lui-même). Ils ne tentent pas du tout de se déresponsabiliser, mais ils ne vont nulle part. 
7. Évolution ou non du personnage
Retour à la case départ
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Grande ironie qui permet à ces personnages absolument pathétiques de plutôt tomber dans l’absurde et d’être d’un humour fou, absolument indiscernable sans leur forme. 

9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnage qui ne sait pas ce qu’il fait : je n’arrive pas à les classer de la même façon que les français. Sans agir sans se questionner (comme dans En ville par exemple), ils prennent des décisions tellement arbitraires et inconsidérées… En même temps, j’ai l’impression que leur profil se rapproche beaucoup de ceux des personnages français et que la seule chose qui ne nous les fait pas paraître aussi tragiques que les précédents est la manière dont ils sont présentés (ironie, humour, étalage de la dimension écrite et du pathétique de leur histoire). C’est la forme qui les distingue plus que leur ‘être’.
10. INTENTIONNALITÉ PROBLÉMATIQUE
***
Les restes de Muriel (2007), Patrick Boulanger 
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Marc, vie triste et solitaire, aucune mention d’emploi, impuissant, veuf, entre vingt et quarantaine (conjointe enceinte de sept moi)
2. Lieux évoqués
La ville qui gruge le personnage, l’empêche d’évoluer, sans nom. 
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Ses troubles mémoriels et ses hallucinations le déconnectent bien évidemment du monde. L’exemple le plus probant réside dans son questionnement sur les motifs de sa séparation d’avec Muriel qui ne l’a pas laissé, mais s’est plutôt suicidée. La rupture est ici assez brutale entre lui et la réalité.  Il cherche la femme idéale, mais ne la trouve pas, sans saisir que le problème est en lui-même. Son rapport à l’existence est voilé par cette quête étrange et qu’il rend lui-même impossible. Il tente de changer sa vie qu’il n’aime pas, mais n’y arrive pas. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Problèmes de mémoire, hallucinations passagères, excès de violence (donne un narrateur très peu fiable et, semble-t-il, très peu agréable)
5. Force d’action/impuissance du personnage
Il a des désirs (quitter la ville, trouver une nouvelle conjointe, etc.), mais ne met rien en branle pour arriver à des résultats. Il est violent avec les femmes qu’il croise, ne déménage pas, etc. Il demeure longtemps chez lui. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Comme mentionné ci-dessus, il a des intentions, des buts, des motivations. Il ne fait tout simplement rien pour les réaliser par contre. Il met ses changements de vie sur cette femme idéale qu’il rencontrera éventuellement, mais brouille sa quête.  
7. Évolution ou non du personnage
On sent que sa situation change, mais je n’ai pas l’impression que son être évolue en tant que tel. 
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Narration non fiable, aucune résolution, peu significatif.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnage déconnecté, à côté de la plaque : les mots me manquent pour décrire les personnages québécois, c’est étrange. Ils paraissent moins monolithiques que les français. Celui-ci est clairement déconnecté, mais pour tellement de raisons différentes (passivité, troubles de mémoire, violence, hallucinations, etc.). Il est tout simplement déconnecté de la réalité des choses et pris dans son esprit faillible et ses habitudes. 
***
Trépanés (2000), Patrick Brisebois
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Morvan Trépanier, trépané dans sa jeunesse dans un accident de moto, monde de noirceur et de déperdition, amoureux fou de la sœur (marginale, trépanée, etc.) de sa fiancée (riche, manoir, etc.). Revient vers sa fiancée après avoir failli se faire impliquer dans un parti néo-nazi, la soeur se suicide en l’accusant d’un viol qu’il n’a (pour ce qu’on en sait) pas commis.
2. Lieux évoqués
Manoir à l’extérieur de Montréal (Fabia), squats punks et parti néo nazi (Annonciade)
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
L’alcool et la drogue qu’il consomme à outrance le coupe de la réalité des choses et du monde. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire). Cerveau, perceptions abimés par les précédents. Rapport tortueux et noir à l’existence, pointé de drames et d’humour. Se sentent à l’écart du monde, des êtres sombres et décalés.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Traumatisme de la trépanation passée, se questionne sur ses amours. Perceptions abimées par la drogue et l’alcool.
5. Force d’action/impuissance du personnage
N/A ?
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)

L’amour fou, le traumatisme de la trépanation et le regret semble guider ses ‘décisions’. Pas trop problématique. 
7. Évolution ou non du personnage
Dégénérescence ?
8. Forme (ironie, narration, etc.)
La forme narrative semble également témoigner de cette irréalité des choses et de sa confusion face à sa propre histoire. Les jeux de mots semblent aussi mettre en place une certaine incertitude. Il semble y avoir de l’humour par moments (Trépanier/trépané ?), mais le profil des personnages ne le rend pas du tout. 

9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnage confus : Le résumé me parait très flou, mais ce qui semble caractériser Morvan est la confusion totale de son esprit et son incapacité à discerner le vrai du faux, le réel de l’imaginé. 
***
Le sermon des poissons (2011), Patrice Lessard 
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Antoine, aime Clara, mais préfère demeurer à Lisbonne (étranger, ailleurs, autre) que repartir à Montréal avec elle. Y cherche du travail et l’amour en pensant à Clara. Se fait offrir un poste d’interprète, mais tient à travailler dans le bâtiment ?
2. Lieux évoqués
Lisbonne (étrangère, vide), Montréal (trop plein)
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)

Forme ‘brouillard’, labyrinthique. Étant donné sa situation, Antoine est plongé dans un état de confusion total. Ses décisions ne tiennent pas compte des conséquences. Il n’arrive pas à s’inscrire dans le temps, dans l’espace. Dans une ville étrangère qu’il n’arrive pas à habiter lorsque Clara est partie. Son rapport à l’existence est confus. On sent qu’il cherche mieux, qu’il cherche ailleurs, mais s’accroche à des choses futiles. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Trouver son téléphone ? Clara ? Perceptions et esprit plutôt confus, sans plus. On sent qu’il perd tranquillement la carte (se demande s’il a mis Serena enceinte en rêvant qu’il lui faisait l’amour) 
5. Force d’action/impuissance du personnage

N/A ?
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Motifs inconnus pour ses décisions pourtant décisives. Ne retourne pas sur ses pas lorsqu’il réalise qu’il a foiré. Il semble suivre ses instincts et ses désirs les plus profonds, mais ni son entourage, ni le lecteur ne saisit ses choix. Chercher de façon obsessive un téléphone à trente euros, rester à Lisbonne, vouloir travailler dans le bâtiment… 
7. Évolution ou non du personnage
Quelques jours à peine s’écoulent. La fiche semble dire que le narrateur et Antoine peuvent avoir un certain recul, mais je ne crois pas que l’être d’Antoine soit modifié de quelconque manière.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Peu significatif
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Complètement déconnecté : ce personnage recherche quelque chose, mais il ignore quoi. Essaie des choses, semble-t-il arbitrairement, pour trouver mieux, mais échoue. 

10. Sentiment d’inadéquation, pas bien à Montréal avec Clara, pas bien à Lisbonne sans Clara
***
Fleurs de crachat (2005), Catherine Mavrikakis
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Flore Forget, chirurgienne, 45 ans, mère d’une fillette, Rose, déboires familiaux, amoureux personnels, consulte un psy et prend des somnifères, a une mère (Violette) qui mourra d’un cancer du sein en intimant à sa fille d’aimer la vie, a un frère cinglé (Florent) qui mourra kamikaze au consulat d’Allemagne et, à la fin, un mari (Vincent) cuisinier, optimiste et vivant dans le présent
2. Lieux évoqués
Très peu de mention de lieux, peu significatif, enfance américaine, consulat allemand… 
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Aveuglée par sa rage, sa colère, ses fantômes du passé. Devient au centre du roman (env. agonie de sa mère) indifférente, presque apathique. On sent une certaine recherche d’un sens. Et on le trouve…
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Florent – souvenirs de la seconde guerre mondiale. Au début, rage, amertume, narcissisme. Traumatisme (?) d’inceste
5. Force d’action/impuissance du personnage
N/A
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Elle vit ses émotions avec une grande intensité, mais j’ignore si elle agit concrètement pour modifier sa situation ou si elle se laisse porter par les événements qui modifient sa situation, un peu malgré elle.  
7. Évolution ou non du personnage
Grande évolution. On passe d’une rage profonde à un bonheur presque parfait. C’est surprenant.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
 Trois parties distinctes qui représentent l’état d’esprit de Flore et l’expriment par la forme. Monologues, rythme, langues. À noter aussi que Flore, Florent, Rose, Violette… Il fallait un Vincent pour sortir du cercle.  
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Rage ? Rédemption ? La grande évolution (!) du personnage ne permet pas de la caser dans le genre de catégorie auxquelles nous étions habitués. Ce personnage ne peut se définir par cette rage, cette hargne qui semble la caractériser de prime abord puisqu’elle s’en sort et semble devenir une personne ‘normale’ (mes guillemets sont gigantesques ici vu la relativité du terme). Pour la définir en un seul trait, un personnage (rare) qui a une capacité de rédemption. 
10. Autres : Le personnage n’entre pas dans les catégories élaborées pour la fiche française. Peu de personnages jusqu’ici avait la Rage, ni la rédemption. Il est aussi à noter que Flore a un nom, un âge, une profession, une famille, une histoire. 
***
Espaces (2012), Olivia Tapiero
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Étudiante universitaire, jeune femme, traumatisme du suicide de sa colocataire dans leur chambre
2. Lieux évoqués
Son appartement, théâtre d’une pendaison. Recherche d’un lieu comme abri, chez Thalie, chez son professeur/amant, chez la femme de l’audition, etc. Plein d’espaces et autant de tentatives de s’échapper du monde. 
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Cherche à se cacher du monde, de se trouver un abri de lui. Sa déconnexion du monde est paradoxalement liée à une plus grande sensibilité aux espaces /aux gens (son amant, l’amie artiste, la femme de l’audition). Ruptures entre elle et monde / errance. Son ombre comme seule preuve de son existence. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Traumatisme 
5. Force d’action/impuissance du personnage
N/A
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)

N/A
7. Évolution ou non du personnage
Errance sans résolution
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Rien à signaler.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnage errant/désorienté
***
Romans Virginie ;  
Vu d’ici (2008), Mathieu Arsenault
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Mathieu, jeune homme banlieusard, cloué à son sofa, rage de la surdose informative et au dénudement sauvage du monde dans l’écran.
2. Lieux évoqués
Banlieue
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Connexion au monde par la télé, mais déconnexion complète à l’existence elle-même. La surdose d’information qui le fait rager et se questionner le confine à n’aller nulle part.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
n/a
5. Force d’action/impuissance du personnage
Mathieu est absorbé par cette télévision qui limite sa force d’action. En même temps de stimuler sa frustration et sa colère, elle le cloue sur place et le réduit à la passivité
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
n/a
7. Évolution ou non du personnage
SEMBLE se libérer peu à peu grâce à son amour pour Rosemarie
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Longue phrase de quelques pages sans ponctuation qui donne accès à un flux de conscience empreint de la rage qu’il entretient à l’égard de la télévision. 
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnage enragé, critique de la société !
[bookmark: _GoBack]***
Le jour des corneilles (2004), Jean-François Beauchemin
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Le fils Courge, relativement jeune, ermite depuis sa naissance, vivait avec son père violent, retiré dans la forêt, mère morte à sa naissance, adore la déesse Lune, rencontrera l’amour en la personne de Manon
2. Lieux évoqués
Le village, La forêt (sans autres informations, le fils Courge, narrateur au tribunal, n’en sait lui-même pas plus. 
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Son ermitage le décale du monde en ce qu’il ignore tout du cours normal des choses. Il laisse son père le battre puisqu’il ne connait rien d’autre, ne sait pas s’exprimer, etc. Lorsqu’il rencontre Manon, il découvre l’amour et se pose des questions, il dépèce son père pour trouver où se logent les sentiments, etc.  
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Parle aux fantômes

5. Force d’action/impuissance du personnage
N/A
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
N/A
7. Évolution ou non du personnage
Évolution à partir du point tournant que constitue son séjour au village et sa rencontre de Manon. Il passe d’apathique et complètement déconnecté à un stade de folle soif de connaissance (est-ce vraiment cela ?) ou du moins à une conscience du monde
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Courge raconte son histoire au tribunal après avoir appris le vocabulaire peu à peu. Son langage est témoin ou signe de sa déconnexion totale et de son décalage par rapport au monde. 
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage en décalage, meurtrier par les circonstances (voir Au pire on se mariera)
***
Méduses (2010), Antoine Brea (français, mais tant qu’à l’avoir fait, je le laisse là)
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Narrateur sans nom, sans âge, très instable. Dépendamment des moments où il divague, il a soit un frère (Jimmy), une ex-copine ou une mère avec qui il entretient des relations tumultueuses. « […] il est à la fois un homme amoureux, un drogué violent, un malade atteint du sida, un artiste, un meurtrier, un violeur, un pédophile et, finalement, un schizophrène.»
2. Lieux évoqués
Aucun ? Le vague le plus complet sur l’environnement du narrateur
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Rapport au temps, à la mémoire et aux événements très confus, mais le narrateur est conscient de son inadéquation aux systèmes et fait état de ses doutes sur l’histoire qu’il raconte. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Peut-être schizophrénie, du moins confusion, être d’une grande violence et d’une terrible instabilité. 
5. Force d’action/impuissance du personnage
N/A
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Il n’est à mon avis ni passif, ni déresponsabilisé, mais on ignore tout de ses actions et donc de ses motivations. Personnage étrange. 
7. Évolution ou non du personnage
Évolution certes, mais chaotique. Le personnage ne vit pas une évolution dans les termes où nous l’entendons, soit un changement de perspective ou de situation. Il divague, simplement, et change par le fait même. 
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Monologues, lettres, changements de narrataire qui montrent bien l’état d’esprit instable du narrateur. 
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage divagant. 
***
Sparadrap (2005), Marie-Chantale Gariépy 
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Fugue Malrot, jeune orpheline qui a hérité de la mort par sa mère morte en accouchant, poursuit sa fin. S’inscrit dans une filiation, dans un but marqué.
2. Lieux évoqués
Institut Couperin
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
N’a pas l’impression qu’elle appartient au monde…
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)

Désir profond de mort, internée après sa énième tentative de suicide, se tue finalement quand elle apprend qu’elle n’est pas marquée du sceau de la mort et que sa vie n’a plus de sens.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Elle essuie échec sur échec. La seule chose qu’elle désire accomplir est sa mort et elle n’y arrive qu’une fois la vérité rétablie. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Guidée par la mort de sa mère, se croit marquée du sceau de la mort, échec sur échec, désirs de mort sans motifs, motif trouvé dans le mensonge révélé de sa naissance. 
7. Évolution ou non du personnage
Pas significatif. Changement d’état d’esprit
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Traitée par le psychiatre Cornichon en 1940… style vieillot. Alternance autodiégétique très introspectif et externe. 
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage sans but, suicidaire
***
Les revolvers sont des choses qui arrivent (2005), Véronique Marcotte
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Arrielle, a tué sa mère pour lui permettre de mourir heureuse entourée de celle qu’elle aime.
2. Lieux évoqués
Institut psychiatrique
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Ne suit pas un raisonnement normal, sa folie la déconnecte bien évidemment de la réalité. Elle croit avoir fait une bonne action envers sa mère. Lorsqu’elle réalise (se reconnecte), elle va vers le chemin de la guérison et la situation semble se rétablir. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Folie, ses actions et ses motifs dépassent l’entendement. De plus, elle s’imagine un frère aîné qui l’aurait encouragée dans le meurtre et des lettres de son père qui justifient son acte. Elle est fière du meurtre de sa mère, le considère comme une bonne action. On la décrit comme une aliénée mentale en quatrième de couverture.

5. Force d’action/impuissance du personnage
N/A. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Elle donne des raisons, des motifs à ses actes, mais ils sont complètement décalés de notre perception de l’existence. 
7. Évolution ou non du personnage
Évolution presque totale ou en voie de la devenir. Elle réalise l’inexistence de son frère et s’engage sur la voie du rétablissement.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Rien à signaler de significatif
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage délirant, ne se rend pas compte que ce n’est pas ‘correct’ (voir Et au pire on se mariera)
***
La mort de Blaise (2008), Luc Mercure
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Professeur de piano, collectionneur de musique yéyé française, a 10 chats, dont Blaise qui meurt… A un ami, Thierry, Français, avec qui il correspond à propos de yéyé mais qu’il n’aura jamais le courage de rencontrer. A un élève, Alexandre, enfantin et pétillant qui le garde en vie, mais dont il essaie de faire son meurtrier. Très sensible et triste, seul. A une sœur, Louise. 
2. Lieux évoqués
?
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Existence à part du monde avec ses chats et sa musique. La solitude et la sensibilité sont causes de sa déconnexion (les seules ?). N’entretient que peu de relations profondes, engagées avec les autres êtres.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
N/A
5. Force d’action/impuissance du personnage
Très limitée, il n’arrive pas à grand-chose de ce qu’il désire faire et ses objectifs eux-mêmes ne sont que peu édifiants. On le sent futile comme ses passions et aussi comme sa douleur face aux tragédies mondiales.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Peu significatif
7. Évolution ou non du personnage
Vague changement de perception…
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Peu significatif
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage seul, traîné par la vie ? Futile ?
10. Ici, la force d’action et l’intentionnalité semblaient toutes deux des catégories peu adéquates.
***
Rita tout court (2013), Maxime-Olivier Moutier
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Rita, obèse, fin quarantaine, rupture amoureuse, a deux filles, vit maintenant seule en appartement, victime de viol (passé)
2. Lieux évoqués
Son appartement vide et propre
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
La solitude comme déconnexion et la naïveté comme pansement. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)

N/A
5. Force d’action/impuissance du personnage
Elle semble se laisser complètement traîner par la vie (adoption, etc.) elle n’arrive plus à opposer son poids. Échec de toute communication
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Elle justifie tout pour excuser ou adoucir toutes les horreur de son existence. 
7. Évolution ou non du personnage
Non ?
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Monologue théâtral entrecoupé de conversations téléphoniques
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage seul et pathétique
***
Gésu Retard (1999) – André Carpentier
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Gésu Retard (né le 26 décembre, tsé), fils abandonné aux Sœurs, original, marginal, prof de géo, membre d’un réseau (Spek) de résistance poétique (haïkus sur la vie quotidienne), érection permanente. 
2. Lieux évoqués
Plateau Mont-Royal, Québec, États-Unis (par le mystérieux Washington Desnombres)
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)

4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Cherche à se réconcilier avec son passé familial, recherche de la marginalité la plus totale. 
5. Force d’action/impuissance du personnage
Ses tentatives de retrouver Desnombres, son père  ou de se disculper sont toutes des échecs, il arrive toutefois à retrouver le cadavre. La beauté de la femme du mathématicien le trouble suffisamment pour lui faire perdre ses moyens.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)

« […] ses décisions comme ses actions semblent pour la plupart incohérentes et peu appropriées ou efficaces. »
7. Évolution ou non du personnage
Semi renaissance, retour aux racines
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Peu significatif
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage impuissant, abandonné
PROJET PERSONNAGES-TYPES; ROMANS QUÉBÉCOIS (AUDREY)
CRITÈRES D’ANALYSE
11. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
12. Lieux évoqués
13. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
14. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
15. Force d’action/impuissance du personnage
16. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
17. Évolution ou non du personnage
18. Forme (ironie, narration, etc.)
19. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
20.  Autres ?
ROMANS COMMUNS
Paradis, clef en main (2009), Nelly Arcan
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Une jeune femme, Antoinette Beauchamp, aujourd’hui paraplégique à la suite d’une tentative de suicide manquée.
2. Lieux évoqués
Inconnu, mais surement Montréal.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Les problèmes d’alcool du personnage troublent sa vision du monde. Antoinette ne sait plus distinguer le vrai du faux, la fabulation de la réalité. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Antoinette vit dans l’ombre de sa mère et ne s’est pour ainsi dire pas forgé d’identité propre. Il s’agit aussi d’un personnage suicidaire et complètement perdu.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Aucune force d’action; Antoinette préfère que les autres agissent à sa place. Depuis l’accident qui l’a rendu paraplégique, elle ne peut carrément plus bouger de son lit. Elle semble apprécier cet état, car elle refuse l’aide de sa mère qui désire lui acheter un fauteuil roulant afin de lui donner plus d’autonomie.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Les intentions du personnage demeurent floues/changeantes. Antoinette ne souhaite ni mourir ni vivre et elle ne semble ni particulièrement heureuse ni malheureuse de sa situation. Elle se déresponsabilise complètement en laissant entre les mains d’autrui, soit la compagnie Paradis, Clef en Main, son propre suicide.  Elle ne sait ni mourir ni vivre pleinement. Le personnage semble toutefois apprécier davantage sa vie depuis qu’il est paraplégique ; l’immobilité convient mieux à son caractère passif.
7. Évolution ou non du personnage
La condition de paraplégique d’Antoinette semble changer sa vision de la vie et de la mort. Vers la fin du roman, elle retrouve un certain désir de vivre et se rend compte qu’elle doit accompagner sa mère dans la maladie (et sa mort prochaine), et ce, peu importe leur relation antérieure.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Narratrice pas toujours fiable (saoule, droguée) qui s’évanouit parfois et ignore ainsi le déroulement de certains évènements.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage déresponsabilisé et suicidaire : qui ignore s’il doit vivre ou mourir et qui laisse aux autres le soin d’agir/de décider à sa place. 
10.  Autres ?
Le personnage de la mère, faisant office de personnage secondaire, représente l’exact opposé d’Antoinette : Femme forte et vivante, elle exerce un parfait contrôle sur sa vie jusqu’au jour où elle tombe malade et perd toute sa vigueur. Sa fille, elle, reprend peu à peu goût à la vie à la suite de sa tentative de suicide. Ce n’est que lorsque les rôles sont presque inversés que les deux femmes peuvent se retrouver.

Document 1 (2012), François Blais
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Tess travaille au Subway, Jude est prestataire de l’aide sociale.
2. Lieux évoqués
Tess et Jude habitent à Grand-mère (François Blais est originaire de Grand-Mère), maintenant fusionné à Shawinigan. Ils rêvent de partir en road-trip vers la Pennsylvanie, mais les seuls voyages qu’ils ont faits au cours de leur vie se résument à Google Map et Family Watch Dog (un site web américain qui localise les gens ayant été reconnu coupable de crimes sexuels).
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Tess et Jude n’interviennent que très peu dans le monde qui les entoure. Leurs voyages demeurent virtuels, leurs tentatives de modifier le cours des choses échouent, bref, ils sont condamnés à leur vie insipide à Grand-Mère. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Aucun.
5. Force d’action/impuissance du personnage
L’impuissance des personnages frôle l’absurdité. Peu importe les projets entrepris, Tess et Jude finissent par saboter eux-mêmes leur chance de réussir, et ce, sans s’en rendre compte. Ils finissent alors à leur point de départ : à Grand-Mère, rêvant de voyage, mais ne possédant pas l’argent pour partir. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Au premier degré, les intentions des personnages sont connues : ils feront le récit de leur expédition en Pennsylvanie afin d’obtenir une subvention qui leur permettra d’obtenir suffisamment d’argent pour partir en voyage. Toutefois, ils agissent tellement sans réfléchir qu’ils en viennent à ruiner toutes  leurs chances de partir. C’est ainsi qu’ils dépensent sans compter pour une Monte Carlo (le plus mauvais des choix de voiture pour leur road-trip, puisqu’elle est vieille, peu fiable et consomme beaucoup d’essence), puis dépensent l’argent reçu de la subvention pour célébrer, soigner leur chien et réparer la Monte Carlo. Tess et Jude ont aussi du mal à justifier leurs actions (pourquoi Bird-in-Hand plus qu’un autre endroit?) et reconnaissent être incapables d’entreprendre quoi que ce soit.
7. Évolution ou non du personnage
Aucune évolution, retour à la case départ.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Importance du caractère ironique, de l’humour qui fait mieux passer le tragique de la situation des personnages. La formule du récit de voyage sans voyage montre aussi à quel point ces personnages sont pathétiques. Récit à deux voix (celle de Tess et celle de Jude), puis à une seule (celle de Tess), car l’autre personnage se fout davantage de ce projet d’écriture. Aussi, réflexion satirique sur l’écriture avec les conseils de l’écrivain, par exemple.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage sous-qualifié : en ce sens qu’il ne possède ni les compétences ni la motivation nécessaire pour mener à bien son projet.
Les restes de Muriel (2007), Patrick Boulanger
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Un homme, Marc, qui vivait avec Muriel, sa femme, depuis six ans.
2. Lieux évoqués
Le personnage demeure la plupart du temps cloitré dans son appartement. Il croit que la ville contribue à son malheur, mais il ne la quitte pas.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Depuis la disparition de Muriel, Marc est complètement déconnecté de lui-même (il agit au gré de ses pulsions et ne contrôle pas son agressivité) et du monde (il vit à travers les fantômes du passé). 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
D’un tempérament violent, il arrivait à Marc de maltraiter sa femme. Maintenant qu’elle s’est suicidée, il dialogue avec ses fantômes et est soumis à de violentes hallucinations ainsi qu’à des trous de mémoire. Il est obsédé à l’idée de rencontrer une autre femme afin d’oublier ses problèmes (et Muriel?). 
5. Force d’action/impuissance du personnage
Marc n’arrive pas à contrôler son agressivité, son comportement (et son bégaiement!), ce qui le coupe du reste du monde et l’empêche ainsi de rencontrer une autre femme. Il est soumis à ses pulsions, ses envies, ses faiblesses et ses hallucinations. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Bien qu’il souhaite sortir de cette mauvaise passe, Marc demeure assez passif : il attend que la femme parfaite se présente miraculeusement à lui, s’enferme dans son petit appartement de ville, etc. De plus, les actions posées par le personnage apparaissent parfois comme irrationnelles et vont à l’encontre de sa volonté. 
7. Évolution ou non du personnage
Marc n’arrive ni à améliorer sa vie ni ses problèmes de comportement.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Les pertes de mémoire et les hallucinations de Marc rendent la narration peu fiable. 
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage aux troubles de comportement? Traumatisé par le départ d’un proche? : Hallucinations, obsession pour les fantômes de son passé, pertes de mémoire, agressivité, relations problématiques, etc.
Trépanés (2000), Patrick Brisebois
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Morvan Trépanier, trépané dans sa jeunesse à la suite d’un accident de moto.
2. Lieux évoqués
Morvan est de passage à Montréal où il rencontre la sœur de sa fiancée, la terrible Annonciade, une marginale et trépanée comme lui, dont il tombe amoureux.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Morvan croit appartenir à un monde de noirceur et de perdition et voit parfois des choses horribles sans y accorder trop d’importance. En fait, les personnages de ce roman semblent assez excentriques et leur perception du monde est altérée par l’alcool et la drogue qu’ils consomment.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Seulement si se considérer comme un être de noirceur, de mort et de destruction est un problème identitaire… De plus, la trop grande consommation de drogue pourrait être à l’origine des délires du personnage.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Rien à signaler.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Aucun problème d’intentionnalité majeur, mais les personnages de Morvan et d’Annonciade sont tellement marginaux et tragiques qu’il est difficile de saisir leurs motivations.
7. Évolution ou non du personnage
Le personnage traverse plusieurs péripéties qui, sans l’atteindre directement, causeront la mort des deux femmes qu’il a aimées : sa fiancée Fabia et sa  sœur Annonciade. À la fin, Morvan se dit aussi possédé par le père des deux jeunes femmes.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Trame difficile à suivre à cause des nombreux retours en arrière, des rêves, des souvenirs et des délires provoqués par la drogue. On ignore ce qui fait partie de l’histoire et ce qui sort de l’esprit embrumé du narrateur-personnage qu’est Morvan.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage marginal : qui ne s’identifie qu’à ceux qui sont trépanés comme lui. Il ne ressent aucune appartenance au monde qui l’entoure et tend plus du côté de la noirceur et de la mort que de celui de la vie.
Fleurs de crachat (2005), Catherine Mavrikakis
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Flore Fourget, chirurgienne de 45 ans qui vit avec sa petite fille, Rose. Elle se mariera plus tard avec Vincent, un cuisinier français. 
2. Lieux évoqués
Flore habite au Québec? Son enfance passée aux États-Unis lui rappelle de mauvais souvenirs. Son frère, atteint psychologiquement, se tue en Allemagne. 
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Les fantômes qui hantent Flore brouillent sa vision du monde. Son angoisse et sa colère la déconnectent du monde réel et présent, car elle ne vit dans ses mauvais souvenirs passés ainsi que dans ceux de ses ancêtres.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Plus jeune, il arrivait à Flore de vivre des scènes de la Seconde Guerre mondiale. Le passé et les origines demeurent très problématiques chez ce personnage.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Le passé enferme Flore dans l’impuissance, ce n’est que lorsqu’elle réussit à s’en défaire (notamment en épousant Vincent et en se tournant davantage vers le présent/futur) qu’elle pourra agir et vivre pleinement. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
D’abord passive et indifférente, Flore finit par prendre sa vie en main.
7. Évolution ou non du personnage
On assiste à la renaissance/rédemption du personnage de Flore à travers trois stades :
1. La révolte : contre le monde pourri dans lequel elle vit. La rage de Flore se traduit par son narcissisme et son amertume. Sa vision du monde se trouve altérée par la douloureuse mémoire européenne de ses aïeuls lors de la Seconde Guerre mondiale.
2. L’indifférence : Le retour de son frère et la mort de sa mère provoquent chez Flore un sentiment d’indifférence face à la vie.
3. La vie : La rencontre de Vincent, opposé de son frère Florent, achève son évolution. Flore se défait lentement de son passé et se tourne vers le présent (et même le futur !). Pour elle-même, mais aussi pour sa fille, Flore souhaite en finir avec la mort, la peur de la mort et les vieux tourments du passé.
 
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Écrit sous la forme d’un soliloque, le récit suit les fluctuations mentales/psychiques du personnage (ex : le deuxième chapitre, écrit en une seule phrase, sans reprendre son souffle, montre la rage de Flore). Aussi, le langage obscène, le rythme haletant et brisé, les envolées lyriques et les passages débordant d'images et de métaphores filées confèrent aux paroles de Flore un aspect de folie hallucinatoire dans laquelle les émotions sont toujours à fleur de peau.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage renaissant : qui décide de tourner la page sur son passé et ainsi donner une seconde chance à la vie.

Espaces (2012), Olivia Tapiero
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Une jeune étudiante à l’Université, habitant dans un appartement en ville.
2. Lieux évoqués
Le personnage erre d’un endroit à un autre, allant chez son amant, chez une jeune artiste, Thalie, puis chez la femme de l’audition.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
À la suite de la mort de sa colocataire, le personnage entre dans une sorte d’errance qui le déconnecte du monde réel. Il avoue vivre en marge, dépossédé de lui-même et étranger au monde extérieur.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage semble avoir perdu son identité et son ombre constitue la seule preuve de son existence.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Rien à signaler.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
À la suite de l’évènement traumatisant qu’à été le suicide de sa colocataire, le personnage devient très passif : il cesse d’assister à ses cours et passe ses journées à ne rien faire ou à déambuler dans la ville à la recherche d’un refuge. Il se déplace toutefois sans préméditation, sans but et sans forte motivation. Il se laisse aller sans trop savoir où il va.
7. Évolution ou non du personnage
Pas vraiment une évolution, mais plutôt une rupture à la suite d’un évènement tragique et traumatisant.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Rien à signaler.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage errant : afin de trouver refuge, sans grande motivation ou intention.

Le sermon aux poissons (2011), Patrice Lessard
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Antoine part en voyage avec sa copine Clara.
2. Lieux évoqués
Antoine souhaite quitter Montréal, car cette ville l’étouffe, pour s’installer à Lisbonne au Portugal. À la fin, le personnage a l’impression que la ville se referme sur lui et que Lisbonne est une cage. 
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Souvent confus et sous l’effet de l’alcool, sa perception de la réalité est embrouillée.  De plus, Antoine se met lui-même à l’écart du monde en immigrant seul à Lisbonne. 
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Antoine est obsédé par l’immigration. Il souhaite à tout prix s’installer au Portugal et refuse de voir les points négatifs et les difficultés qui découleront de cette décision. Il n’arrive pas non plus à se détacher de Clara, car sans elle, rien n’est plus pareil et son monde s’écroule. En fait, Antoine tente de retrouver le Lisbonne de ses souvenirs, celui qu’il aime et où il était heureux avec Clara, mais ce dernier fait partie du passé et ne reviendra jamais.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Antoine agit comme bon lui semble, mais subit ensuite les conséquences de ses actes. Une fois Clara repartie à Montréal, il se retrouve seul et plutôt impuissant face à Lisbonne qu’il n’arrive plus à voir sous un œil aussi admiratif qu’avant. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Ni le lecteur, ni Clara, ni même Antoine n’arrivent à expliquer les décisions incompréhensibles qu’il prend. En fait, Antoine agit de manière intuitive sans réfléchir aux conséquences (la perte de Clara, la difficulté de trouver un emploi dans le bâtiment alors qu’il n’y connait rien, les difficultés salariales, etc.). 
7. Évolution ou non du personnage
L’histoire racontée ne semble s’étaler que sur quelques jours. Le personnage d’Antoine n’évolue pas vraiment, si ce n’est qu’il remet de plus en plus en question sa décision de rester au Portugal sans Clara.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Rien de pertinent pour le projet.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage obsédé par son désir de migration : qui agit sans penser aux conséquences, déconnecté, n’ayant qu’un seul but, soit habiter Lisbonne.



ROMANS QUÉBÉCOIS NON-COMMUNS
Une vie inutile (2010), Simon Paquet
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Normand, un homme dans la quarantaine, employé sur appel de l’usine de cyanure Cyanibec.
2. Lieux évoqués
Normand habite dans un demi-sous-sol sinistre (qui était autrefois un débarras) dont la vue extérieure est bloquée par un camion de goudron stationné devant la fenêtre depuis des jours. Autres lieux : hangar sans fenêtre, usine de cyanure, Lituanie, quartiers mal famés, bref, des lieux de misère et d’exigüité qui illustrent le repli et la solitude du personnage.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Normand a une attitude défaitiste par rapport à la vie. Antihéros par excellence, il apparait parfois comme une victime du monde qui l’entoure et des évènements qu’il subit. Il est convaincu que la vie est inutile (la sienne en particulier), d’où le titre du roman.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Aucun.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Normand est un personnage extrêmement malchanceux. Malgré tous ses efforts afin d’améliorer sa vie, le destin s’acharne sur lui. Chacun de ses projets se solde par des échecs et empire encore davantage sa situation. Il est donc incapable de réaliser ses désirs et de modifier le cours des choses.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Normand est conscient de sa vie misérable et tente de se reprendre en main. Il commence la rédaction d’un journal de bord et fait de son mieux pour s’en sortir. Toutefois, il s’agit d’un personnage pessimiste (mais on ignore si les évènements l’ont rendu ainsi ou s’il était déjà comme ça) à l’attitude plutôt passive.
7. Évolution ou non du personnage
Après toutes ses péripéties, Normand semble enfin avoir trouvé le bonheur (emploi de fleuriste, bel appartement, etc.), mais c’est à ce moment qu’il meurt…
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Narration problématique/impossible, car écrite sous la forme du journal intime du personnage de Normand qui meurt à la fin. Le récit continue même après sa mort. Dans un autre ordre d’idées, le personnage de Normand est tellement malchanceux qu’il en devient caricatural, absurde. La fin tragique constitue l’apothéose de l’ironie alors qu’au moment où tout semble aller pour le mieux, le pauvre personnage est heurté par le même camion qui bloquait la fenêtre de son demi-sous-sol au début du roman.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage malchanceux : défaitiste, qui n’a aucune chance d’améliorer son sort, et ce, peu importe les actions entreprises.

La volière (2008), Annie Chrétien
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Un homme, traducteur de son métier, se retrouve soudainement amnésique et se demande ce qui est arrivé à sa femme.
2. Lieux évoqués
La demeure du traducteur.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Le traducteur n’arrive plus à distinguer la réalité de la fiction, c’est ainsi qu’il hallucine bon nombre de visiteurs étranges (allant du nain jaune livreur à la fillette misérable) inspirés par la lecture de pages de journaux. Amnésique, paranoïaque et complètement déconnecté de la réalité, le personnage doute de tout. Sa vision du monde, loin d’être objective, est embrouillée.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le traducteur subit ses propres hallucinations d’un bout à l’autre du roman. De plus, son amnésie soudaine lui cause des problèmes identitaires, puisqu’il ne sait plus s’il connait les personnes qui l’entourent, s’il a une fille, etc.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Le traducteur se voit comme la victime du plan machiavélique orchestré par sa femme. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Le traducteur se déresponsabilise de tout; selon lui, sa femme disparue est responsable de ses malheurs. Même son travail de traduction n’avance pas. Son amnésie l’empêche aussi de se souvenir de ses actions et de ses intentions antérieures.
7. Évolution ou non du personnage
Aucune évolution, le personnage demeure dans un délire paranoïaque tout au long du roman.
8. Forme (ironie, narration, etc.)

Roman de l’absurde.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage délirant, qui hallucine : tout le roman n’est qu’hallucinations du personnage qui ne distingue plus réalité et fiction. (Dans une moindre mesure, le personnage déresponsabilisé : tout est la faute de quelqu’un d’autre que lui)

Tarmac (2009), Nicolas Dickner
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Une adolescente, Hope Randall, et sa famille, tout particulièrement sa mère, Ann Randall, nouvellement arrivées à Rivière-du-Loup. 1989. 
2. Lieux évoqués
Rivière-du-Loup, le sous-sol de la maison de Michel (appelé le bunker, lié aux préoccupations des personnages pour la bombe nucléaire et la guerre froide), la polyvalente, la piscine, etc. Les États-Unis, Tokyo, Montréal.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Hope : Plutôt marginale, Hope se distingue des autres adolescents de son âge par ses vêtements et ses obsessions étranges (pour la bombe nucléaire, pour les personnages déchaussés (!), etc.)
Ann (et le reste de la famille) : Complètement décalée, Ann ne s’aperçoit même pas que sa fille a quitté la ville depuis des mois. Son rapport au réel est constamment faussé, que cela soit par la maladie mentale ou par l’alcool. Elle est également très superstitieuse et croit que la fin du monde approche.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Ann (et le reste de la famille) : Elle souffre de problèmes de santé mentale, notamment la schizophrénie, en plus d’être suicidaire.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Hope : L’adolescente met tout en œuvre pour réaliser sa quête qui est de retrouver Charles Smith, l’auteur d’une publicité qui annonce la fin du monde pour le 17 juillet 2001. Elle part même aux quatre coins du monde et ne reviendra jamais de Tokyo.
Ann (et le reste de la famille) : Aucune action notable. Elle est plutôt perdue dans ses visions de la fin du monde et son obsession pour l’Apocalypse. 
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Hope : Pas de problème d’intentionnalité, mais la motivation du personnage (trouver la date de l’Apocalypse) est plutôt étrange…
Ann (et le reste de la famille) : Passivité due aux problèmes de santé mentale, l’alcool, etc.
7. Évolution ou non du personnage
La quête de Hope l’amène jusqu’à Tokyo où elle vivra durant tout le reste du roman. La date de la fin du monde, le 17 juillet 2001, s’avère être la date de ses premières règles, symbole de la naissance et non de la mort. C’est alors que Michel, son ami d’enfance, part la rejoindre à Tokyo. 
Ann n’évolue pas, elle meurt peu avant le 17 juillet 2001.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Rien de pertinent pour le projet.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage marginal : ne faisant rien comme les autres, mais agissant (même si sa quête est pour le moins étrange).
Le personnage schizophrène : suicidaire et alcoolique, constamment déphasé, qui imagine la fin du monde.


Bureau universel des copyrights (2011), Bertrand Laverdure
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Aucune information, il s’agit d’un personnage.
2. Lieux évoqués
Montréal, Belgique.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Le personnage fait partie d’un monde insaisissable. Il est constamment désorienté face aux évènements et aux autres personnages qu’il rencontre. Il a du mal à interpréter et à comprendre le monde.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Aucun.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage est victime du monde absurde dans lequel il évolue et des évènements malheureux qui surviennent. Il n’a aucun contrôle, en tant que personnage, il est manipulé par son univers fictionnel.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Déresponsabilisé sans le vouloir, le personnage n’est pas maitre de lui-même, il dépend de quelque chose de plus grand que lui (l’univers fictionnel, le narrateur, l’auteur).
7. Évolution ou non du personnage
Pas d’évolution, hormis le fait que le personnage dit apprendre à devenir personnage à chaque instant.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Le personnage a conscience d’être un personnage. L’auteur mélange divers genres et met de l’avant les rouages de la fiction. Il s’amuse à insérer des personnages issus d’autres univers fictionnels comme les schtroumpfs ou encore les manga japonais et rédige même le dernier chapitre en mandarin. Il s’agit davantage d’un jeu métafictionnel que d’un récit standard.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage qui ne s’appartient pas : il n’est qu’un personnage soumis à son univers fictionnel, il n’a aucun contrôle sur lui-même et sur ce qui l’entoure.

Pour une dernière fois, je m’abaisserai dans tes recoins (2013), Patrick Drolet 
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Un homme, victime de sa propre mémoire.
2. Lieux évoqués
Aucun.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Le personnage, déconnecté et schizophrène, possède une vision faussée de la réalité.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage, angoissé et souffrant vraisemblablement de schizophrénie, délire tout au long du roman. Il se considère comme un être morcelé et est obsédé par la mémoire : la peur d’oublier et la peur de se souvenir le rongent.
5. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage agit de manière impulsive et irrationnelle, ce qui le rend imprévisible. Il ne semble pas être en contrôle de ses actions, il prétend même qu’elles lui sont dictées par une puissance extérieure alors qu’il s’agit souvent de quelque chose qui fait partie de lui (ses nausées, sa mémoire, ses acouphènes, etc.). Il est sa propre victime, plus particulièrement la victime de sa mémoire.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
L’intention du personnage est claire : il souhaite abattre sa mémoire. Toutefois, ses motivations pour cet acte irrationnel sont inconnues du lecteur. De plus, il est condamné à la passivité, puisqu’il se considère comme une victime et qu’il n’est pas en contrôle de lui-même.
7. Évolution ou non du personnage
Aucune évolution ni résolution.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Comme le personnage est aussi le narrateur, la narration est chaotique. On ne peut aucunement se fier aux interprétations du narrateur-personnage délirant, ce qui rend la lecture ardue.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage délirant : à la limite de la schizophrénie. (Dans une moindre mesure, le personnage déresponsabilisé, car il croit agir sous une influence extérieure (qui est en fait sa mémoire) et n’avoir aucun contrôle sur ses actions.

Et au pire, on se mariera (2011), Sophie Bienvenu (d’origine française, mais habite maintenant au Québec)
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Aïcha, une adolescente de 13 ans habite avec sa mère (qu’elle déteste) à Montréal. Elle tombe amoureuse de Baz, un jeune homme dans la vingtaine.
2. Lieux évoqués
Montréal.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Aïcha n’a que 13 ans, mais se perçoit déjà comme une femme, ce qui complique ses relations, notamment avec Baz et sa mère. Sa perception d’elle-même et des évènements est décalée. Elle prête des intentions aux gens qui l’entourent de manière à ce que la réalité rejoigne ses fantasmes. Par exemple, si Baz lui dit qu’il s’inquiète pour elle lorsqu’elle passe la nuit à se promener dehors en tenue provocante, elle entend une grande déclaration d’amour. Si sa mère la protège contre Hakim, son beau-père qui la viole, elle y voit de la jalousie maladive.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Aïcha ne se voit pas comme une adolescente et croit que les autres l’infantilisent. De plus, elle est tellement obsédée par Baz qu’elle ferait n’importe quoi pour le garder, même tuer sa nouvelle copine ou se faire accuser à sa place pour ne pas qu’il aille en prison. 
5. Force d’action/impuissance du personnage
Rien à signaler.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Aïcha est motivée par son amour, ou plutôt son obsession, pour Baz. Elle n’hésite pas à mentir et à manipuler les gens qui l’entourent. Elle tente de se convaincre que ce qu’elle fait est normal et que ce n’est pas malsain.
7. Évolution ou non du personnage
Le roman s’achève avant le dénouement. De ce qu’on en sait, Aïcha n’évolue pas, elle s’enfonce plutôt de plus en plus dans ses mensonges et son obsession pour le jeune homme.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
La narration se veut une mise en scène de l’interrogatoire que subit Aïcha à la suite du meurtre de la nouvelle copine de Baz. Tout comme la travailleuse sociale qui questionne Aîcha, le lecteur reçoit une version trouée et parfois inventée de l’histoire. L’adolescente tente en fait de manipuler son auditoire afin de le convaincre, mais aussi de se convaincre elle-même, de son innocence.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage obsédé : par un homme plus âgé. Il s’agirait même d’une caricature de l’adolescente obsédée par un homme beaucoup trop âgé pour elle, vivant son premier amour, se convaincant que la relation est saine et l’amour réciproque. Toutefois, le personnage présenté est nettement plus complexe : jaloux, violent, menteur et manipulateur…
10.  Autres => Rapport à la sexualité et à l’amour

Le personnage a un rapport étrange à la sexualité et à l’amour. Violée par son beau-père, Hakim, Aïcha reçoit ses caresses comme une preuve d’amour. Quand sa mère tente d’intervenir, elle la traite de jalouse et ne lui pardonnera jamais d’avoir chassé Hakim de la maison. Elle tombe amoureuse d’un homme qui fait deux fois son âge et trouve la situation normale. Elle se convainc qu’il l’aime aussi alors qu’il tente seulement de la protéger (un peu comme un grand frère). Elle porte des vêtements provocants pour attirer l’attention des garçons. Elle devient amie avec des prostituées transsexuelles, etc. Tout cela alors qu’elle n’a que 13 ans…

S comme Sophie (2011), Pierre de Chevigny
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.)
Le narrateur a un fils de 3 ans et deux maitresses. Il entreprend une thérapie, car il se dit fou et aurait peut-être tué son ancienne copine Sophie, mais il n’en est pas certain.
2. Lieux évoqués
Montréal; le bureau du psy, les bars, etc.
3. Rapport au monde et à l’existence (déconnexion)
Le personnage a du mal à saisir la réalité. On ignore s’il déforme volontairement la réalité, s’il rêve, s’il fantasme, s’il hallucine ou si la réalité est telle qu’il la décrit (ce qui est peu probable). Le personnage entremêle les différentes périodes de sa vie (avant et après sa relation avec Sophie). Il est sujet à des visions qui troublent sa perception des choses, mais ne tente pas de s’en défaire. Bref, son rapport au monde et ses interprétations sont faussés.
4. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage se dit lui-même schizophrène, fou. 
5. Force d’action/impuissance du personnage
Rien à signaler.
6. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité, déresponsabilisation)
Personnage très peu actif, mais aucun problème majeur de ce côté-là : il écrit, il boit dans les bars, il couche avec ses maitresses, il va chercher son fils, etc.
7. Évolution ou non du personnage
Pas d’évolution.
8. Forme (ironie, narration, etc.)
Narrateur-personnage non fiable et chaotique. Courts paragraphes n’ayant souvent pas de liens entre eux et qui ressemblent au fil des pensées du personnage.
9. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage schizophrène : qui hallucine et ne sait plus distinguer le vrai du faux, les visions des souvenirs, les fantasmes des rêves ou des hallucinations.
